CONSEIL  DES  CINQ-CENTS 


par  PRÉVOST  ( de  la  Somme) 


n prejentant  au  LonjeiL  un  manujcnt  du  citoyen 
Greffier,  fur  le  revenu  net  foncier  de  chacun 
des  départemeks  de  la  République . 


Séance  du  4 Pluviofe  an  7, 


Rien  de  plus  important , pour  la  bonne  organifatioti  des 
finances  d’un  Etat , que  l’égalité  dans  la  répartition  des 
contributions  ; mais  rien  de  plus  difficile  que  de  trouver 
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unebafe  certaine  fur  laquelle  onpuifiè  établir  cette  précieufe 
égalité. 

Depuis  le  commencement  de  la  révolution , les  événemens 
fe  font  multipliés  fi  rapidement , ils  ont  appelé  l’attenno.n 
du  Corps  légiflatif  fur  tant  d’objets  plus  urgens  les  uns  que 
les  autres,  qu’il  n’a  pas  été  poffit>le  de  donner  à la  re- 
cherche de  cette  baie  tout  le  temps  qu’elle  auroit  exigé  ; on 
a été  contraint  de  iuivre  les  anciens  erremens  ; & ce  n’eft 
pour  ainfi  dire  qu’à  tâtons  que , chaque  année  on  a tâché 
de  fe  rapprocher  plus  ou  moins  de  l’égalité  defirée. 

Un  citoyen  fincèrement  ami  de  fon  pays  , le  citoyen 
Grellier,  naguères  adminiftrateur  des  fubfifiances  militaires, 
& employé  aujourd’hui  à la  liquidation  intermédiaire  , 
mais  qui  5 fous  l’ancien  régime,  avoit  travaillé  long- temps  & 
avec  fuccès  dans  la  partie  des  vingtièmes  , a cru  devoir 
mettre  à profit  , pour  l'intérêt  générai  , les  connoi fiances  par- 
ticulières qu’il  avoit  acquifes  dans  fon  premier  état.  11  a 
confacré  à un  travail  auffi  utile  que  pénible , fur  la  .con- 
tribution foncière , tout  le  temps  que  fes  fon&ions  publiques 
lui  ont  laifie  de  libre  : il.  m’a  chargé  de  faire  aujourd’hui  au 
Corps  légifiar.if  l’hommage  de  fon  manufcrit.  Heureux  fi 
cet  ouvrage  peut  être  de  quelque  utilité  ! Il  vous  l’offre  au 
moins  comme  une  preuve  de  fon  zèle  & de  fon  amour 
pour  fon  pays. 

j’ai  lu  , repréfenuns  , ce  manufcrit  avec  attention  9 le 
plan  m’en  a paru  fimple  $c  bien  conçu  ; je  n’ai  pas  allez 
de  counoifiânee  des  différentes  localités , pour  pouvoir  pro- 
noncer fur  Fexa&itude  de  l’exécution;  mais  quelles  que  foient 
les  erreurs  qui  auraient  pu  s’y  glifier,  erreurs  preique  infé-* 
parables  dJun  travail  qui  exige  dès  détails  fi  variés  , fi 
multipliés,  & fur  plufieurs  desquels  il  efi  abfülumenc  néçef- 
faire  de  s’en  rapporter  aux  renfeignemens  écrits  ou  ver- 
baux qu’on  peut  fe  procurer , je  crois  néanmoins  pouvoir 
affiner  qu’il  doit  donner  les  plus  grandes  facilités  pour  ob~ 
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tenir  une  répartition  beaucoup  plus  égale  | s’il  n’atteint  pas 
complètement  ce  but  , il  ouvre  du  moins  une  route  sûre 
pour  y parvenir  ; il  préfente  un  cadre  parfaitement  bien 
formé,  Ôc  qu’il  fera  très-facile  de  bien  remplir. 

En  effet , citoyens  repréfentans , dans  cet  ouvrage , tous 
les  départemens  font  fucceflivement  confidérés  fuivant  l’ordre 
alphabétique  ; leur  étendue  géométrique  y eft  déterminée  ; 
il  y a ddignation  des  différentes  natures  de  terres  dont 
leur  fol  eft  compofé  ' habitations , terres  cultivées , prairies , 
vignes,  bois,  chacun  de  ces  objets  eft  divifé  en  différentes, 
ciaffes,  & le  revenu  de  chaque  claffe  y eft  fixé  non-feule- 
ment eu  égard  à la  valeur  intrinsèque  de  la  production  * 
mais  aufti  à la  facilité  de  l’exportation. 

De  la  réunion  de  tous  ces  tableaux  particuliers  , ré- 
fa  1 te  un  tableau  général  du  revenu  net  de  tout  le  territoire, 
de  la  République  *,  ce  revenu  excède  un  milliard  iept  cent 
millions  , deiorte  que  les  210  millions  auxquels  s’élève 
la  contribution  foncière , ne  devroit  pas  excéder  le  huitième, 
du  revenu  net. 

Vous  concevez,  citoyens  repréfentans,  qu’en  donnant  à 
chaque  département  connoillance  du  tableau  qui  le  con- 
cerne , s’il  y avoir  des  erreurs  foit  en  plus,  foit  en  moins, 
il  pourroit  facilement  les  relever,  ôc  fubftituer  aux  calculs 
hypothétiques  de  l’auteur  ceux  de  la  réalité  ; Ôc  il  feroit 
difficile  aux  adminiftrations  de  tromper  ou  de  fe  laiftèc 
tromper  , parce  qu’il  y auroit  toujours  une  première  donnée 
dont  on  ne  pourroit  s’écarter  qu’en  prouvant  qu’elle  étoit  er- 
ronée. 

Je  regarde  donc  , citoyens  repréfentans  , cet  ouvrage 
comme  pouvant  produire  les  plus  grands  avantages  ; Sç  je 
crois  qu’il  feroic  très  - intéreffânt  qu’il  pût  être  entre  les 
mains  de  tous  les  membres  du  Corps  îégillatif^  ôc  que 
par  conféquenr  il  fût  imprimé. 
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Je  demande  donc  qu’il  foit  fait  mention  honorable  de 
rhommage  que  le  citoyen  Greffier  fait  de  ce  tnanufcrït  au 
Corps  légiflatif  9 que  i’impreffion  êc  la  diftribution  en  foient 
ordonnées , & qu’il  foit  renvoyé  à la  commiffion  chargée 
de  s’occuper  des  contributions  de  l’an  8. 


A PARIS , DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 
Pluviofe  an  7. 


